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Ein Zehnjähriger zeichne! eine Kantine des Schweiz. Roten Kreuzes, Kinderhiife, in Frankreich. «A la Suisse», schreibt er darunter, und auf der
Rückseite steht, dass er auch jeden Tag an einem solchen Tische sitze und den Schweizer Imbiss entgegennehme. Welch liebenswürdige Dankbarkeit
drückt die kindliche Zeichnung aus! — Un enfant de dix ans dessine une cantine de la Croix-Rouge suisse, Secours aux enfants. II l'a dddicacd: «A la
Suisse» et ecrit au verso que, chaque jour il est assis ä une table toute pareille, en train de savourer un goüter suisse. Quelle gentille attention et de quelle
maniöre affectueuse cet enfant exprime par son petit dessin, sa reconnaissance!

distribution, dans des etablissements appropries, s'operera, sans doute,
par des representants de la Croix-Rouge suisse. Ce ne doit etre qu'un
commencement.

Quant a 1'hospitalisation proprement dite chez nous, d'une duree
normale de trois mois, elie a profite jusqu'ä maintenant ä quelque
15'000 enfants — 14'800 exactement — de France libre, de France
occupee et de Belgique. Acluellement, nous en avons un peu plus de
6000. Des trains sonl en outre partis qui viennent de nous ramener
quelques centaines d'enfants de Belgrade.

Ce que cela coüte, ne me le demandez pas; jusqu'ä maintenant,
beaucoup moins que ce que nous buvons ou fumons en un mois;
heaucoup moins que ce que nous voudrions donner. Le peuple suisse
s'interesse davantage ä ce qu'il pourrait faire encore qu'ä ce qu'il a
dejä fait. Je suis sür qu'il est desireux de decupler son effort, non pas
de le comptabiliser. Je fus parliculierement heureux de constater avec
quelle sante morale il a reagi lorsque certains ont voulu, ä l'occasion
du Secours suisse aux enfants, faire de la propagande, — disons le
mot, meme s'il est deplaisant, — de la reclame politique, ou speclacu-
Iaire, ou commerciale, ou partisane. II ne pense pas dans sa tres grande
majorite ä tirer argument, de quelle maniere que ce soit, de son elan
charitable. II ne pense pas ä lui, il pense aux enfants; il pense ä cette
Europe dont le sang coule ä flots; ä cette Europe dont la jeunesse
tombe sur les champs de bataille comme les moissons esperees se
brisent sous la grele meurtriere, dont l'enfance s'anemie et s'eteint
dans les privations, comme le grain se desseche sur la terre en friche
ou meurl dans un sol appauvri; ä l'avenir de cette Europe qui vit
resplendir l'esprit d'Athenes, rayonner Rome l'imperiale et la chre-
tienne, flamber la pensee de Pascal, s'epanouir le genie de Goethe;
cette Europe pour nous mere de la civilisation et que menacent
1 irremediable decheance ou l'incurable consomption. Le peuple suisse
ne pense pas ä lui. II pense ä l'aube vide et froide qui succedera au
coucher sanglant. II voudrait sauver les enfants.

Les sacrifices — si sacrifices 1'on peut dire — lui importent moins;
ils seront toujours trop modestes en face de la detresse grandissante.

Nombreuses sont les families qui recoivent gratuitement les petits
«rescapes». Plus nombreuses encore sont celles qui voudraient en
recevoir. Les coupons de rationnement sont necessaires; je suis sür
qu ils afflueront. Les vetements, les vivres en nature? Nous les trou-
verons. Le sou hebdomadaire, filet murmurant de bonte balbutiante,
deviendra le grand fleuve bienfaisant. Versements, timbres, dons de
loute espece et sous toute forme nous assureront les ressources necessaires.

La n'est pas mon inquietude. Elle est ailleurs; eile est dans les
difficultes pratiques de realisation; je dis bien pratiques, parce que je
SUls convaincu que partout et chez tous les gouvernements nous
rencontrerons le concours le plus comprehensif. Mais les obtacles sont
nombreux et graves. M. Reinhard a signal^ les principaux. On ne
Peut deraciner les jeunes planles que sont les enfants sous peine de les
voir deperir. II ne faut pas que les voyages soient trop longs. II est
Recessaire que le climat — j'entends l'atmosphere du coeur plus que
eelle du corps: foyer, langue, pensee, religion, vie profonde en un mot

— soit propice. Sinon, e'est sur place qu'il faut intervenir et e'est sur
place que nous nous proposons de le faire.

Puis n'oublions pas les difficultes de transport, non seulement
pour Taller, mais pour le retour, toujours plus grandes et qui ne ces-
seront d'augmenter. La bonne volonte des C. F. F. nous aide et nous

Ein Elfjähriger
drückt seine Dankbarkeit für den Imbiss in der Schweizer Kantine dadurch
aus, dass er für die Schweizer Kinder das trutzige Bild seiner Vaterstadt
gezeichnet hat. Die kindliche Zeichnung verrät Begabung und bringt so
recht zum Bewusstsein, welch ungeahnte Möglichkeiten in jedem Kinde
schlummern können. Jede Kindheit hat ihre Geheimnisse und Wunder. — Un
garQonnet de onze ans exprime sa reconnaissance pour le hon goüter ä la
cantine suisse en dessinant, pour les enfants suisses, une imposante image
de sa ville natale. Ce dessin enfantin revele du talent. II montre combien de
dons secrets sommeillent dans un enfant. Que de secrets et de merveilles sa
cachent chez chaque enfant!



Kindertransport vom 12. Juni
Andrü ist sehr müde. Nimmt denn die Reise kein Ende? Ist es noch weit bis
Solothurn? — Convoi d'enfants du 12 join. Andrd est fatiguö. Ce voyage ne

•e terminera done jamais? Est-ce loin encore jusqu'ä Soieure? (Photo Obrecht,
Solothurn 1

Schweizerkinder aus Paris eingetroffen
Als, lange befürchet und doch überraschend, im September 1939 der Krieg
ausbrach, da eilten Hunderte von Auslandschweizern zurück in die Heimat,
um dieser, wenn es nötig geworden ware, beizustehen. Jetzt leiden viele
unserer Landsleute mit ihren Familien unter der Not der Zeit, und da ist es
nun an der Heimat, herbeizueilen und Hilfe zu bringen. In erster- Linie
kommt diese Hilfe jetzt den Schweizer Kindern aus Paris zugute, die in
mehreren Zügen in grosser Schar in Genf eingetroffen sind, um einen
dreimonatigen Aufenthalt in der Schweiz zu nehmen. — Arrivee d'enfants
suisses de Paris. Lorsqu'en septembre 1939 la guerre, si longtemps re-
doutöe, öclata brusquement, des milliers de Suisses de l'ötranger refluerent
dans leur patrie pour preter en cas de besoin main forte. Maintenant, grand
nombre de ces families souffrent de la durete des temps, et c'est ä n-otre
pays de leur venir en aide. Ce sont en premiere ligne ies petits Suisses de
Paris qui profitent de notre action de secours. Iis arrivent, nombreux, par
difförents convois ä Geneve, pour jouir d un sejour reparateur en Suisse.
(ATP-Bilderdienst, Zürich.)

Auch Lucien und Henry
fahren nach Solothurn. Sie warten hier auf Anschluss. Müde, geduldig, den

kleinen Koffer mit den Habseligkeiten neben sich. — Lucien et Henry vont
aussi ü Soieure. Iis attendent la correspondance. Fatiguös, mais patients,
ils tiennent serrö contre eux la maiette qui contient toutes leurs richesses.

(Photo Obrecht, Solothurn.)

aidera. Mais il n'y a pas que les wagons, il y a les voies, le combustible,
la s6curit6 du trafic.

Enfin, pour nous comme pour les pays traverses, un contröle sani-
taire strict s'impose.

Et je ne parle pas des exigences militaires, imperieuses, sinon par-
tout dominantes, dans un continent transforme en camp retranche; ni
du blocus et du contre-blocus. En ce qui les concerne, il faut agir et
se taire: c'est la condition du succes, petit ou grand.

C'est dire que, si seduisants que soient divers projets, il convient
de n'envisager leur execution qu'avec realisme et par etapes: adapter
les programmes aux possibilites; preparer l'extension des unes pour
permettre le developpement des autres.

Le Comite du Secours suisse aux enfants victimes de la guerre
l'a parfaitement compris. II s'est fixe un premier objectif, si j'ose
m'exprimer aussi militairement: accueillir en Suisse simultanement
lO'OOO pelits proteges pour un trimestre, ce qui represente un contingent

de 40'000 par an. Bien entendu, la repartition se ferait entre les

divers pays eprouves par la guerre et qui voudraient bien nous confier
leurs enfants, pourvu que les transports et l'hospitalisation puissent
s'organiser utilement. Pas question, cela va sans dire, de distinctions
nationales, sociales ou religieuses: lous les malheureux seraient les

bienvenus, ä condition que leur etat de sante le justifie et qu'un sejour
en Suisse leur soit salutaire.

Pour le surplus, assistance sur place toujours plus etendue et,

nous 1'esperons, plus efficace.
Une fois cette etape franchie, avec succes, nous elargirons la sui-

vante. Je dis, avec succes, cur il est neeessaire de prouver au dedans
et au dehors par cette premiere grande experience qu'elle est efficace
et propice ail bien general. Apres, si les obstacles materiels s'accumu-
lent — e'esi presque inevitable avec la duree de la guerre — les

collaborations morales s'affirmeront assez puissantes, j'en ai le ferme

espoir, pour les surmonter.
Ces collaborations morales et confiantes de part et d'autre sont

indispensables. Nous devons y attacher un grand prix pour l'ceuvre

d'aujourd'hui et la reconstruction de demain. Efforcons-nous de les

meriter par notre activite, notre loyaute et notre desinteressement.
C'est ainsi que nous serons le plus utiles, dans la mesure de nos forces,

ä lous ceux qui veulent un avenir meilleur.
Si nous y parvenons, ce sera grace ä notre stricte neutralite. Sou-

vent mal comprise et mal jugee, fort naturellement d'ailleurs quoi-

que injustement, parce que d'apparence egoiste et passive, elle montrera

la valeur qu'elle peut avoir pour tous, si elle est pratiquee avec sincerity

et Constance par un petit peuple anime du seul esprit de la
solidarity et la comprehension internationales....

Au nom du Conseil federal, Messieurs, j'accepte la motion Rein-

hard.. Je le fais avec la froide vision des realisations possibles, a

ferme decision de ne point les depasser, pour ne pas les perdre, mais

aussi Tardente volonte de les atteindre.


	Bilder

